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Intervention de Michaël Stora, psychologue, psychanalyste, cofondateur de l’OMNSH – 
observatoire des mondes numériques en sciences humaines – Modérateur sur les 
réseaux sociaux Tasanté.com et Skyrock.com. Auteur de « Les écrans, ça rend accro…ça 
reste à prouver » en 2007 - Collabore à la création d’un serious game « Où est Alice ? » 
pour sensibiliser les parents sur ce que font leurs enfants sur la toile. Ce jeu sera mis en 
ligne prochainement 
 
« Prévention du suicide chez l’adolescent sur la toile, entre mise en scène de soi et appel 
à l’aide ». 
 
Les 15/25 ans ne sont plus devant la télé mais 
devant leur ordinateur ou leur smartphone. 
Chez l’adolescent la question de l’idéal est très 
présente. On peut voir sur internet des adolescentes 
avec le syndrome de la feuille A4 (il faut que leur 
buste ne dépasse pas derrière le format d’une feuille 
A4).  
Il y a aussi l’obsession de l’espace entre le haut des 
cuisses dont l’écart doit correspondre à des 
dimensions bien précises. 
Mais l’adolescent manipule aussi son image comme 
l’image le manipule.  
« La main sur le smartphone est la métaphore du 
moi dont le but est de serrer le monde à poing 
fermé ». Le tactile vient aussi contrebalancer 
l’importance du visuel. 
 
Sur internet, il y a beaucoup de désinhibition, sur les 
sites de rencontres par exemple, Il est possible 
d’oser être un autre. C’est le principe du bal masqué 
où l’on joue avec son identité. On est à l’abri du 
surmoi et de l’idéal du moi qui nous tyrannise. 
 
Pour accepter ses frustrations, l’adolescent a besoin 
de valorisation narcissique. Étonnamment, il se 
soigne avec internet. La toile est un espace de 

construction identitaire. Le jeune a besoin de quitter 
le regard de ses parents pour le regard de ses pairs. 
 
La créativité est une bonne manière de sublimer la 
souffrance adolescente. Il y en a qui comme Norman 
Thavaud dans « Norman fait des vidéos » utilise 
l’auto-ironie comme défense contre cette tyrannie 
du moi idéal.  
Si l’adolescent est profondément narcissique c’est 
qu’il est fragile narcissiquement et le manque 
d’ironie ou de distance peut conduire à 
l’automutilation, à la scarification. 
 
Certains évoquent, dans des blogs par exemple, leur 
désir de mourir. 
Une veille existe sur la toile. Si une alerte est lancée, 
il peut y avoir l’intervention d’une cyber police : 
PHAROS (Plateforme d'Harmonisation, d'Analyse, de 

Recoupement et d'Orientation des Signalements). 

 
Mais parler de son désir de mourir n’exprime pas 
forcément l’envie d’en finir.  Évoquer son désir de 
mourir à l’adolescence est une façon de dire JE. 
« Grandir, c’est mourir, c’est sentir que quelque 
chose est en train de mourir en soi. 
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« Monde connecté et souffrance au travail » 
Avec Carole Charras,  
Psychosociologue. S’occupe de bilans de compétences et de la santé au travail. 
Et Jean-Luc Pavlic 
Retraité de la Caisse d’Epargne, ancien chargé d’affaires, délégué du personnel et membre de l’Union Syndicale 
Solidaire. 
 
Pour Carole Charras, le bien-être au travail, c’est 
d’abord bien faire son travail. Il y a la qualité du 
travail, la qualité de vie au travail et la qualité de vie 
hors du travail. Et dans ces cadres-là, l’hyper 
connectivité pose question car c’est la logique du 
sur-engagement, de l’instantanéité. 
Les outils numériques font rentrer le réflexe à la 
place de la réflexion.  
Ils diminuent les temps de communication en face à 
face. Ils font entrer une logique d’asservissement : il 
faut être disponible, réactif, visible, utilisable à 
souhait. Les agendas partagés par exemple obligent 
à rester visibles alors que, pour survivre au travail, il 
faut se ménager des temps cachés. 
 
L’épuisement professionnel est une crise de foi F.O.I. 
 

Pour Jean-Luc Pavlic, l’hyper connectivité à la Caisse 
d’Épargne se traduisait par un suivi constant des 
performances avec rappels des objectifs par écrans 
interactifs avec affichage de couleurs rouges ou 
vertes pour indiquer si le personnel reste dans les 
objectifs fixés. 
L’ordinateur portable déplace les contraintes au 
domicile du salarié. 
Il y a une injonction paradoxale entre le bien-être au 
travail et l’absence de discussion dans les CHSCT 
(comité d’hygiène, de sécurité et des conditions de 
travail). Les bonnes résolutions ne sont prises 
qu’après un épuisement professionnel. Neuf 
expertises CHSCT sur dix restent dans les placards.  
 
La déconnection, si elle reste possible, ne peut se 
faire que collectivement. Seul on ne peut lutter. 

 

 
Clôture par le professeur Michel Debout – professeur de médecine légale – Président de Bien-être et 
société – Fondateur du centre Rimbaud – Président d’honneur de Loire Prévention Suicide. 
 
L’Internet est la pire et la meilleure des choses. Tout 
dépend de l’usage que l’on en fait. 
Le mot « écran » a un double sens : écran qui permet 
de voir et écran qui permet de se cacher (faire 
écran). 
Il y a une inquiétude à avoir par rapport à l’usage de 
l’anonymat ou du pseudo. L’anonymat est le 
nouveau paradigme du rapport entre les jeunes et 
c’est une parfaite régression. Pendant des siècles, les 
esclaves n’avaient pas d’identité. Et avoir une 
identité est une valeur pour laquelle beaucoup se 
sont battus. 
Pourquoi vouloir être anonyme ? L’anonymat, c’est 
l’indifférenciation généralisée. Alors que nous 
sommes tous des semblables singuliers. Être 
singulier, c’est avoir une identité. 
Nous avons tous besoin d’être reconnu par l’autre. 
Et garder la valeur interpersonnelle, c’est être 
reconnu par l’autre. 
 
Un sondage a été fait en France sur le risque 
suicidaire et les pensées suicidaires. La question 

posée était : « Est-ce que vous avez déjà pensé 
sérieusement à vous suicider ? » : la réponse a été 
oui à 20% soit 1 français sur 5. 
Heureusement tous ne passent pas à l’acte ou 
réussissent leur suicide ! 
Il faut également savoir que les familles de suicidés 
deviennent des familles à risque de suicide. 
 
C’est seulement en 2013 qu’est créé l’observatoire 
national du suicide, sous la tutelle du ministère de la 
Santé. Alors que la même chose existe depuis 50 ans 
en Grande-Bretagne, en Suède. 
Le taux de suicide est l’indicateur de l’état d’une 
société. La France est largement en tête des pays 
européens. Loin devant l’Espagne, l’Italie, le 
Portugal, le Royaume-Uni, l’Allemagne ou encore la 
Grèce. 
La France est un pays à haut niveau médical mais il 
n’est pas rentré dans la culture de la prévention. 
L’échange, entre personnes, est à la base de la 
prévention médicale, sociale et humanitaire. Nous 
sommes tous les acteurs de la prévention du suicide. 
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